
LA PETITE REVUE

AUTRES HOMMES, AUTRES CONSEILS

Quand un jeune homme quitte le collège et ses murs de prison
pour aller dans le monde, le supérieur et ses acolytes ne manquent
janais de lui (lire : soyez bon catholique, communiez souvent.

Quand un jeune lomine quitte la maison paternelle pour aller
agier sa vie, le curé et les saintes âmes n'ont d'autres bonnes paroles

à lui glisser que celle-ci : ne manque pas la messe et va à confesse

Voici, en revanche, les conseils que donnent des Anglais et des pro-
testant:, à, leurs jeunes gens : Soyez sobres et industrieux, travaillez
pour vous et polir votre pays, soyez des hommes, soyez courageux et
en reprenauts, menez une vie modeste et reglée, élevez vos pensées.

Aussi, il y a de la différence dans les résultats.

LA CIVILISATION SUPÉRIEURE

La civilisation anglaise a-t-elle le principal caractère d'une civili-
sat in supérieure Pressé sur un territoire étroit, serré de tous côtés,
incapable <le se mouvoir sur un sol et de s'enrichir, qu'a fait l'Anglais ?
11 est part i par ce qu'autrefois on appelait la route des cygnes, à l'assaut
de iiinuvea ux rivages et de terres bien approvisionnées. Sa situation

éographique l'a formé, et, plus encore que sa race, lui a donné
certains instincts. Son esprit de conquête, son besoin de mettre
toujours la main sur quelque nouvelle proie, tout cela lui est venu
sous le coup de la nécessité. Personne ne l'égale en ce point ; nul n'a,

0connue l'Anglais, la fureur des aventures, les longs voyages, des
maimnises sur tout ce lui lui parait bon à prendre.

Peuple redoutable, aux dents longues, aux griffes puissantes, et
qui fait, ein même temps, l'admiration et l'effroi du monde !

Mais est-ce bien là la civilisation supérieure î Quel est le plus
civilisé du rossignol ou de l'oiseau de proie ? Non, ce qui fait la civi-
1 isat ion supérieure, et la haute destinée d'un peuple, ce n'est pas cela.
Que l'Anglais disparaisse du inonde, la planète n'y perdra rien. Elle
n'aura pas un rayon de beauté de moir.s, pas une parcelle de bonheur
ne lui manquera, pas une jouissance artistique ou intellectuelle ; la
crainte seule aura baissé sur la terre.

Ce qui crée le progrès et ce qui constitue la civilisation supérieure
c'est avant tout la science, laquelle améliore la situation humaine et
Ieinoblit. Or, si l'Angleterre applique pratiquement les découvertes
scientifiques, au mieux de ses intérêts particuliers et de son univer-
selle domination, elle ne les fait pas. Les deux grands laboratoires
d'où se dégagent les nouveautés, d'où sortent les inconnus bienfaisants,


